
Culte du 6 juillet 2025 à Saint-Sauvant - par Nicole Griffault
 « La nuit n’est jamais complète » : Extraits d’une prédication du pasteur Christian Baccuet

« La nuit n’est jamais complète.
Il y a toujours, puisque je le dis,
Puisque je l’affirme,
Au bout du chagrin
Une fenêtre ouverte, une fenêtre éclairée
Il y a toujours un rêve qui veille,
Désir à combler, Faim à satisfaire,
Un cœur généreux,
Une main tendue, une main ouverte,
Des yeux attentifs,
Une vie, la vie à se partager. » 

Nous venons d’entendre ce magnifique poème de Paul Eluard, qui résonne comme une affirmation
d’espérance au cœur de la nuit et du chagrin.

1. Du cœur de la nuit à la lumière du matin
Nous  sommes  souvent  plongés  dans  la  nuit,  dans  nos  vies  personnelles  comme  dans  celle  de
l’humanité. Entourés de violences, de guerres et de haine à travers le monde et au cœur même de la
région où l’histoire biblique se déroule, où Jésus a vécu, parlé, relevé des vies, est mort et ressuscité. 
Ecrasés par les souffrances qui nous entourent, viols et agressions sexuelles, injustices et misère.
Inquiets pour l’avenir de notre planète. 
Et dans nos vies, soucis et poids, deuils et maladies, douleurs et culpabilité.
La nuit semble complète.
Cela fait écho à notre monde et à nos vies. 
Cela résonne au pied de la croix, ce poteau dressé au cœur de l’histoire, où Jésus, la présence de
Dieu parmi nous, a été crucifié, éliminé par la violence des pouvoirs et des haines. 
La croix, ce lieu où, en son Fils, Dieu est au plus près de nous qu’il puisse être, dans la solitude,
l’abandon, la peur, la souffrance et la mort.
La nuit est complète le vendredi saint, quand, nous rapportent les évangiles de Matthieu, Marc et
Luc, au milieu de la journée, alors que Jésus va mourir, l’obscurité se fait sur tout le pays. 
Elle est complète aujourd’hui dans notre monde. 
Cela résonne au matin de Pâques. A la croix, les ténèbres sont tombées sur la terre, mais le troisième
jour le soleil se lève et le tombeau est vide, la parole se répand, le ressuscité attend ses disciples
ailleurs, en Galilée où se mêlent toutes les cultures, les langues, les religions, pour que l’Evangile de
lumière soit annoncé sur toute la terre, pour chaque personne. 

2. Patience de Dieu
La Parole de Dieu est rare mais il est présent. 
Ne pas l’entendre ne veut pas dire qu’il n’est pas là, même au creux du silence. 
La patience de Dieu me touche. Il revient inlassablement à la charge, discrètement, au risque de la
méprise, jusqu’à ce que sa parole soit enfin entendue, reçue, comprise. 
Cette patience de Dieu est bonne nouvelle pour notre lenteur à comprendre. Bonne nouvelle dans
notre temps où la parole de Dieu est rare ; où, en tout cas, nous l’entendons rarement, peut-être
parce qu’il y a trop de bruits, de paroles vides et fausses, d’agitation, de traversées dans tous les
sens. 
Parfois cela prend toute la nuit, toute la vie, avant qu’une parole résonne pour nous comme parole
de Dieu. Tant que nous n’avons pas compris que c’est Dieu qui nous parle, c’est encore la nuit. 
Dieu est patient, il nous appelle et nous appellera sans cesse, tant qu’il faudra. 



Le temps de Dieu n’est pas comme notre temps, toujours court, urgent immédiat. 
Dieu ne fonctionne pas dans le « tout, tout de suite ». 
Dieu est patient et là se tient notre espérance.
Là se tient aussi notre patience. Même si nous désirons entendre Dieu nous parler,  ce n’est pas
automatique, ce n’est pas sur commande. Cela ne surgit pas quand nous le voulons, car Dieu ne se
donne pas forcément à entendre de manière spectaculaire. Il faut du temps, parfois, pour cheminer,
mûrir… Comme Dieu est  patient,  il  nous  faut,  à  rebours  de  notre  époque,  retrouver  le  sens  du
cheminement, du temps long, du mûrissement. 
Et puis un jour on comprend et on répond, et cela est très bon !

 3. La parole vive
Dieu connait chacun, chacune de nous. 
Chacun, chacune de nous est unique à ses yeux, précieux à son cœur. 
Dieu,  appelle par le nom, personnellement.  Il  connait  notre histoire,  notre vie,  nos poids et nos
espérances. 
Il fait de chacun un sujet, un être de dialogue, une personne invitée à entrer dans la parole. 
C’est toujours lui qui nous appelle en premier. Parfois on l’entend, parfois non, mais toujours il est là.
Il fait toujours le premier pas, nous invitant à faire le deuxième
Dieu nous appelle, il nous parle. Quand nous l’entendons, il fait de nous des porteurs de sa parole.
Cette parole n’est pas une parole en l’air mais une parole qui nous engage dans le monde, colère
contre les injustices, compassion et justice pour les victimes.

4. Une communauté de discernement
Mais, troisième dimension, comment savoir que c’est Dieu qui nous parle ?
Seuls, nous sommes souvent démunis pour entendre la parole de Dieu, et encore plus pour la porter
à d’autres, pour nous engager dans ce monde, pour devenir témoins. Nous avons besoin d’autres. 
Et nous pouvons être cet autre pour quelqu’un. C’est cela l’Eglise. Communauté d’hommes et de
femmes de différentes générations, de différentes expériences, de différentes compréhensions de
Dieu, qui s’aident mutuellement à discerner. 
Et même quand nous nous sentons à bout, même quand nous semblons en échec, même quand nous
sommes presqu’aveugles, nous pouvons être des témoins de la Parole de Dieu. C’est formidable !
Cela commence dans la nuit et cela finit par l’ouverture des portes au matin. 
Cela commence par la rareté des paroles de Dieu et cela finit par les nombreuses manifestations de
Dieu.. 
Cela commence par un jeune qui ne connaît pas Dieu et cela finit par une vocation de prophète. 
Cela commence dans le silence du temple et cela finit par la parole adressée à tout le peuple. 
Cela commence dans la solitude de la croix et cela s’épanouit dans l’universel de la résurrection !

« La nuit n’est jamais complète.
Il y a toujours, puisque je le dis,
Puisque je l’affirme,
Au bout du chagrin
Une fenêtre ouverte, une fenêtre éclairée
Il y a toujours un rêve qui veille,
Désir à combler, Faim à satisfaire,
Un cœur généreux,
Une main tendue, une main ouverte,
Des yeux attentifs,
Une vie, la vie à se partager. »
Amen.
. 


